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se présentent abruptes et nues*7 mais la monotonie de leurs lignes ne laisse

pas d‘étre pittoresquement rompue par les saillies des tourelles en surplomb,

par l‘encorbellement des mächicoulis , et par la dentelure des créneaux.

Toute une civilisation vit encore , pour le souvenir , dans la multitude de

ruines qui furent les témoins des sanglantes divisions féodales, et il faut

joinclre , au systeme de chäteaux isole's qui dominaient souvent les vallées les
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plus désertes, l’appareil de force et de de'fense des cite's et des bourgs : portes7

remparts , tours, citaclelles, etcs7 immenses travaux , qui , pour s’étre inspirés

du seul génie de la lutte et de la dissension, ne manqu‘erent pas non plus de

re'unir souvent au grandiose de l’ensemble l’harmonie et la variété des détails.

On peut citer, comme exemples d’architecture purement féodale , les chä—

teaux de Coucy (fig. 320), de Vincennes (fig. 321) , de Pierrefoncls, le vieux

Louvre, la Bastille, la tour de Nesle (fig. 322 ) , le Palais de Justice,

Plessis—lés-Tours , etc.-, et comme spécirnens de la ville fortifiée au moyen

äge , Avignon et la Cité de Carcassonne. Ajoutons qu’Aigues—Mortes, en


